
Témoignages

L’intelligence artificielle (IA) est en passe de
bouleverser profondément notre société. Parmi les
avancées récentes, DeepSeek se démarque comme
une innovation majeure qui démocratise l’accès à
l’IA grâce à son caractère Open Source.
Contrairement aux géants américains tels que
ChatGPT, dont les modèles sont propriétaires et
coûteux, DeepSeek permet une amélioration
collective et accessible à un plus grand nombre
d’acteurs. Cette avancée ouvre de nouvelles
perspectives, notamment pour les territoires
éloignés comme La Réunion, où la question de
l’intégration dans la révolution technologique se
pose avec insistance.
Le Parti communiste réunionnais (PCR), conscient
des enjeux sociétaux et économiques de l’IA,
organise une conférence ce samedi pour expliquer
les implications de cette évolution technologique.
Elle sera tenue par Patrice Yée Chong Tchi Kan,
expert en innovation informatique et transformation
digitale. L’IA est un outil puissant, mais sans
compréhension ni maîtrise locale, les Réunionnais
risquent de devenir une simple consommation
passive de solutions importées d’Occident. C’est là
que réside l’un des enjeux majeurs pour les
Réunionnais : seront-ils acteurs ou spectateurs de
cette transformation ?

DeepSeek incarne une rupture dans le domaine de
l’IA en permettant à chacun d’accéder à son code
source. Cette accessibilité permet aux chercheurs,
développeurs et entreprises de s’approprier la
technologie pour l’adapter à leurs besoins
spécifiques. Pour des territoires comme La Réunion,
l’Open Source est une opportunité de taille. Elle
peut permettre de créer des modèles d’IA adaptés
aux réalités locales, à la langue créole, aux
spécificités économiques et culturelles de l’île.
En rendant l’IA plus abordable et adaptable,
DeepSeek brise le monopole des grandes
multinationales américaines et européennes. Il
s’agit d’une avancée qui, si elle est bien comprise et
maîtrisée, peut permettre à La Réunion de
développer ses propres solutions technologiques,
de former une nouvelle génération de spécialistes et
de se positionner comme un acteur à part entière
dans l’économie numérique mondiale.

Face à ces bouleversements technologiques, le rôle
d’un parti politique, et en particulier d’un parti
communiste, est d’éduquer et de donner des outils
de compréhension aux citoyens. L’organisation de
cette conférence s’inscrit dans une démarche de
pédagogie et de vulgarisation, afin que la population
puisse appréhender ces nouvelles technologies,
leurs enjeux et leurs opportunités.
Le PCR s’appuie sur une tradition historique
d’analyse critique et d’éducation populaire. L’année
dernière, lors des 80 ans du journal
« Témoignages », le parti avait déjà initié un cycle de
conférences visant à décrypter la situation
internationale, avec des experts en relations
internationales et en politique : Bruno Guigue,
spécialiste en relations internationales et de la



cause palestinienne notamment, Salim Lamrani,
universitaire spécialiste de Cuba, Ho Hai Qang,
universitaire, économiste et militant de la lutte pour
la réparation des victimes de l’Agent Orange, arme
chimique utilisée par l’armée des États-Unis au
Vietnam.
Aujourd’hui, cette même volonté de transmission
s’applique à l’IA et à la révolution technologique.

L’une des grandes questions posées par l’essor de
l’IA est celle de la souveraineté numérique.

Actuellement, les outils et services numériques sont
largement dominés par l’Occident, renforçant ainsi
une dépendance économique, technologique et
intellectuelle. Pour La Réunion, sortir de ce schéma
passe par une compréhension des nouvelles
technologies.
L’accélération de la révolution technologique est
une chance pour déconstruire l’idée néocoloniale
selon laquelle l’Occident est l’unique modèle à
suivre. En s’appropriant l’intelligence artificielle, les
Réunionnais peuvent développer une expertise
locale, créer des emplois qualifiés et imaginer des
applications adaptées à leurs besoins.

Témoignages

À La Réunion, des airbags défectueux ont causé
plusieurs victimes. Deux morts sont à déplorer
depuis 2021 . L’accident mortel le plus récent lié à
cette cause date de janvier 2025. Les airbags
incriminés sont de marque Takata. Le climat tropical
accélère le vieillissement de ces appareils qui
peuvent se déclencher de manière imprévue et faire
d’importants dégâts
C’est pourquoi les autorités insistent : il ne faut plus
utiliser ces voitures. Rouler avec un airbag
défectueux, c’est s’exposer à un risque de blessures
graves, voire de décès en cas d’accident. C’est ce qui
a été réaffirmé ce 14 février à la préfecture lors de la
présentation de l’opération « Stop drive » La Réunion.
L’État, les représentants des vendeurs de voitures et
les assureurs ont rappelé que la menace est bien
réelle et immédiate. Mieux vaudrait renoncer à
conduire plutôt que de risquer sa vie et celle des
autres.
Pour garantir que tous les automobilistes concernés
soient informés, plus de 35 000 courriers
recommandés vont être envoyés. Ces lettres ne
laissent aucune place au doute : l’utilisation des

véhicules impactés doit cesser immédiatement.
Les automobilistes doivent contacter le plus
rapidement un garagiste représentant le
constructeur du véhicule afin de procéder à la
réparation dans les plus brefs délais. Cette opération
doit être totalement gratuite.
Au-delà du danger immédiat, cette affaire met en
lumière un problème de fond : la primauté du profit
sur la sécurité. En sortant un produit insuffisamment
fiable, Takata a compromis la qualité et la fiabilité de
ses airbags, causant ainsi des morts et des blessés
dans le monde. Dans le même temps, les autorités
ont homologué les véhicules équipés de ces airbags.
D’ailleurs, un véhicule équipé d’un airbag Takata
défectueux était conforme au contrôle technique : ils
sont plus de 30 000 sur nos routes. Souhaitons que le
contrôle technique ait intégré ce paramètres.
Cette tragédie est bien le résultat d’un modèle
économique qui sacrifie la sécurité au profit de de la
rentabilité à court terme.
Aujourd’hui, les conséquences sont dramatiques et
c’est aux usagers d’en subir les effets, contraints
d’abandonner leur véhicule sans solution immédiate.



Zédi Tikok té malad, la pa gingn
konfésé po fé son kominion dimans
ansuit. Séfé lo prèt la fé di son fami
konmsa anvoy ali lannmin matin po la
mès sink'èr. Dérnyé klos i sonn, Tikok
fine ariv desi somin. Li artonm son
tousèl dann fénoir, pov ti bèt !
Pofétespré, zour-la, la pli i farine.
Gromèr Tisia la anprèt ali in kapison
panga li gingn lo srin.

Dann son tousèl-la li antan pa in grin
dézord, apark inndé sarèt an fèr i fé «
klok ! klok ! » an distans-an-distans.
Partou koté li lé pli trankil ke dann
simtir.
Anparlan simtir, alapa Tikok i antan
parèy in moun i mars déyèr li ! Son
sové i dobout rèd an plim bourik dési
son tèt ! Son kèr i bat dann son do.
Tikok i mars vit minm. Déyèr li dézord
lo pa i vien minm, i suiv ali. Tikok i
mèt dovan ; lo pa i mèt déyèr li minm,
i larg pa li : « Tok ! Tok ! Tok ! Tok ! »
Mandoné, Tikok i pran in lélan, i kour.
Lo pa i kous déyèr li : « Potok ! Potok !
Potok ! Potok ! » Tikok i gingn pi
anparé, i kri lasasin : « Osékour !
Osékour ! Zam pirgatoir lé déyèr moin
! Osékour ! » Li rant dann la kour in
moun. In Madanm i rouv la port, i
dobout desi patport an blouz èk in
fanal dann son min. I domann ali :
« Kosa l’arivé, mon zanfan ?

– Lavé in… lavé… lavé in zam… in
zam pirgatoir déyèr moin… Té… té i
suiv amoin partou.
– Ou la vi ali ? »
– Non ! Moin la antandi, té i fé : « Tok !
Tok ! Tok ! »
Lo bononm té po boir kafé dann la
kizine i ariv, i di ali konmsa, i di : «
Anon amont amoin ousa i lé ! »

Tikok i aminn ali dovan laba desi
somin. Lèrk Tikok i mars, lo boug i
antan « Tok ! Tok ! Tok ! ». povréman
déyèr Tikok. Li domann lo marmay : «
Ou i antan ali akor, ou la ? »
Tikok inpé kami, i réponn, i di : «
Mésoman éskiz amoin misié, mésoman
moin té i kroi… ».

Eya ! Lo marmay té i kalkil zam
pirgatoir, aléoir perméab son gromèr
té i tap dann son talon atèr… Konm
dékoi zam pirgatoir èk la pèr, dé
kouzin zermin ! Lo dé i mars ansanm !
Fé fane la pèr, zam pirgatoir i fane
ansanm.

Zistwar Tikok



Oté
Mézami kan ni parl in pèp, ni parl son lékonomi, ni parl son lorganizassion
sossyal, ni parl ladaptassion avèk son lanvironeman, ni parl son kiltir. La plipar
d’tan ni gnor pa son lékonomi, épi son lorganizassion sossyal son ladaptassion
dann son milyé d’vi mé i ariv ni obliye son kiltir. Poitan la kiltir dé foi lo kiltyèl,
sa i okipe in gran plass dann son vi.

Pèrsonèlman mwin noré tandanss a mète an promyé son kiltir pars sanm pou
mwin si in pèp i égziss sé par son kiltir. Si zordi néna in pèp rényoné mi kroi sé
par son kiltir. Pou mwin lékonomi sa i pé shanjé, konm lo sossyal égalman épi
ladapatassion dann son milyé d’vi mé son kiltir sa i shanj pa é sé par son kiltir
ké lo pèp i égziss. Na poinn pèp, si na poinn kiltir.

Pétète zot i panss mwin l’apré fèr in dovoir lékol téi apèl dissèrtassion. Mi
yèmré bien rokomanss mon lékol é ké mon proféssèr i domann amwin kossa i
lé solon mwin la kiltir. Mwin lété dann klass sogonde dann tan-la é si zordi i
domann amwin dévlope bann zidé dsi la kiltir mi panss mwin noré pou dir in
kantité zafèr la pass dann mon tète é la ropass dann mon tète é sirman la pa sak
mwin noré di kan mwin l’avé sèz-dissète an. Sirman sa noré mérite amwin in
bon konsèye dissipline épi in movépwin dsi mon karné.

Mé la pa pou sa mon lopnyon nora shanjé. La pa pou sa mwin noré mète an
avan lo matèryèl pars an promyé néna lo kiltirèl-i di ossi sa i apèl lo patrimoine
imatèryèl... kèl révolission mézami dopi toute so tan k’la éspassé. Patrimoine
imatèryèl konm lo maloya pou nou, séga tambour pou bann chagossien, lo séga
pou bann morisien épi plin d’ote shoz ankor l’Unesco i domann anou pa obliyé-
si ni obliye sé lo pèp k’i disparé, sé lo pèp k’i néglij k’i abandone son lidantité.
Antanssion ké li dissoude pa li sirtou dann in ansanm ké sé pi li.

A bon antandèr salu !




